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IRAN 
 
S’il est vrai que l’Iran regorge de richesses naturelles comme le pétrole brut et les métaux, il n’en est pas de 
même pour sa production vivrière qui est limitée à cause des terres arides ou non cultivables.  De plus, les 
conflits qui secouent régulièrement le Moyen-Orient ont parfois contraint les agriculteurs à abandonner 
une partie de leurs terres agricoles les plus productives, augmentant ainsi la dépendance du pays à l’égard 
des importations de produits agroalimentaires en provenance de pays comme le Canada.  Le présent 
numéro du Bulletin bimensuel examine la situation et les perspectives du secteur agricole iranien et les 
possibilités d’échange avec le Canada. 
 
CONTEXTE 
 
L’Iran compte 70 millions d’habitants, 
principalement des musulmans, dont 
près de deux tiers vivent en 
agglomération urbaine.  L’urbanisation 
connaît une forte poussée depuis 
1976, date à laquelle environ 50 % de 
sa population vivaient encore en 
agglomération rurale.  Ce phénomène 
d'urbanisation accélérée 
s’accompagne d’une demande 
relativement élevée de produits à 
l’occidentale, tandis que les efforts de 
modernisation du secteur de la vente 
au détail connaissent un succès plus 
mitigé, cela étant en partie attribuable 
aux difficultés rencontrées sur le plan 
de l’élaboration d’une stratégie de 
reconnaissance de la marque et d’une 

stratégie publicitaire qui soient 
efficaces, l’une et l’autre étant 
entravées par la réglementation 
gouvernementale.  
 
Le bazar urbain plus traditionnel 
demeure au cœur des villes 
iraniennes.   Cependant, la hausse du 
prix du pétrole, l’augmentation de la 
richesse, et le virage démographique 
vers une population plus jeune sont à 
l’origine de changements accélérés.  
Près de la moitié de la population a 
moins de 20 ans et près de 70 % ont 
moins de 30 ans.  
 
Économie 
L’économie du pays est marquée par 
sa dépendance à l’égard du secteur 
pétrolier, qui demeure l’épine dorsale 

de son activité économique et 
représente plus du tiers des recettes 
globales du gouvernement.  Jusqu’à 
tout récemment, la croissance 
économique n’avait pas suivi celle de 
la population active, entraînant ainsi 
un taux de chômage élevé.  La hausse 
du prix du pétrole a toutefois permis 
au pays d’améliorer ses perspectives 
économiques, de rembourser sa dette 
et de compter sur une solide reprise 
économique. 
 
En 2005, l’Iran s’est doté d’un plan 
quinquennal s’orientant vers la 
création d’emploi et la privatisation.  
Ses infrastructures pétrolières sont en 
quête d’investissements pour pouvoir 
accroître leur production et tirer parti 
du cours du pétrole brut qui a atteint 
un niveau record.  Pour faciliter les 
investissements étrangers, le 
gouvernement a mis en application la 
Foreign Promotion and Protection Act 
(une loi encourageant et protégeant 
les investissements étrangers) dans le 
but d’énoncer clairement le cadre 
juridique des investissements 
étrangers et de stimuler la confiance 
des investisseurs.  
 
Agriculture 
Le secteur agricole représente environ 
20 % du produit intérieur brut et 
emploie près de 30 % de la population 
active.  Néanmoins, malgré la 
disponibilité de plus de 10 millions 
d’hectares de terres à des fins 
agricoles, l’Iran importe l’équivalent de 
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30 à 50 % de ses besoins alimentaires 
annuels.  
 
Actuellement, près de 10 % des terres 
arables du pays sont propices à la 
production de grandes cultures.  Les 
agriculteurs participent à la production 
d’une grande variété de cultures, dont 
le blé, le riz, l’orge, le maïs, la 
pistache, l’amande, la noisette et les 
noix, et font également pousser des 
pommes, des oranges, des abricots, 
des cerises, du raisin, des melons, du 
safran, de la betterave à sucre, du thé, 
du coton et des feuilles de tabac.  Les 
produits autres que les produits du 
bétail représentent près de deux tiers 
du revenu agricole total du pays.  
 
Le principal obstacle à la production 
des cultures est constitué par la 
pluviosité insuffisante dans des 
régions qui auraient pu autrement 
accueillir des cultures comme celles 
du blé, du maïs ou de l’orge.  Le 
secteur agricole est davantage 
défavorisé par l’utilisation de matériel 
agricole désuet, la disponibilité 
restreinte d’importants intrants 
agricoles comme de l’engrais ou des 
herbicides, et des pratiques 
agronomiques qui laissent 
généralement à désirer. 
 
Le gouvernement envisage toutefois 
de développer son secteur agricole 
afin de se rapprocher de l’autarcie, et 
l’on note des progrès à ce sujet.  Par 
exemple, en plus d’électrifier les 
régions rurales et de construire de 
meilleures routes, l’Iran a augmenté 
ses moyens d’irrigation.  Cependant, 
l’irrigation coûte très cher et fait l’objet 
de nombreuses subventions.  La 
plupart des terres nouvellement 
irriguées servent à la culture du blé, 
qui coûte plus cher que le blé importé, 
mais cela est perçu comme un moyen 
de diminuer la dépendance du pays à 
l’égard des importations et d’assurer la 
sécurité alimentaire.  Le blé que l’Iran 
produit suffit donc en grande partie à 
sa consommation.  
 
La production de bétail représente 
environ un tiers du secteur agricole de 
l’Iran.  Jusqu’à récemment, la tradition 
voulait que les tribus nomades élèvent 
des troupeaux de brebis et de chèvres 
pour leur viande et leur lait, mais de 
vastes exploitations agricoles sont 

apparues, dont certaines avec une 
capacité de production annuelle de 
deux millions de tonnes (Mt) de 
viande.  Pour conserver la stabilité des 
prix, l’importation de certaines viandes 
est autorisée, la viande de porc n’en 
faisant pas partie pour des raisons 
religieuses. 
 
Accès au marché iranien 
L’Iran n’a pas su exploiter tout son 
potentiel en tant que partenaire 
commercial sur la scène 
internationale.  L’un des obstacles aux 
échanges commerciaux avec l’Iran 
réside dans les risques que présente 
la nature capricieuse de ses lois et 
règlements sur l’importation.  Le 
ministère du Commerce de l’Iran 
publie chaque année un guide sur les 
lignes directrices relatives à 
l’exportation et à l’importation.  En 
règle générale, l’importation de 
n’importe quel produit de base doit 
être cataloguée comme étant 
d’importance stratégique afin de 
pouvoir obtenir l’accord du Ministère.  
Il arrive fréquemment que le 
gouvernement iranien interdise, ou 
encore limite fortement en appliquant 
de lourds droits de douane, 
l’importation de certains produits 
agricoles de base tels que des 
aliments transformés dans le but de 
protéger son marché intérieur.  Il va de 
soi qu’en cas de pénurie, les 
restrictions sont suffisamment allégées 
pour permettre un bon 
réapprovisionnement des stocks.  
 
Échanges commerciaux entre le 
Canada et l’Iran 
Depuis 2000, les importations de 
produits agroalimentaires iraniens par 
le Canada n’ont guère changé.  Par 
contre, les exportations vers l’Iran ont 
considérablement fluctué.  Par 
exemple, en 2000, le Canada a 
exporté vers l’Iran un volume record 
de 2,8 Mt de blé, pour la somme de 
550 M$CAN, pour répondre aux 
pénuries subies par le pays à la suite 
d’une grave sécheresse.  En 2001, le 
Canada a exporté 1,7 Mt de blé, 
toujours dans la même optique.  
Depuis lors, les exportations 
canadiennes de produits 
agroalimentaires ont connu une forte 
baisse étant donné que l’Iran a 
augmenté sa production de blé cultivé 
sous irrigation.  Il n’en reste pas moins 

que le Canada continue d’exporter 
chaque année vers l’Iran en moyenne 
l’équivalent de 100 M$CAN en 
produits agroalimentaires, l’essentiel 
de ces exportations comprenant des 
céréales et des oléagineux ainsi que 
quelques produits alimentaires 
transformés, comme de l’huile de 
canola en bouteille.  Le Canada 
importe chaque année d’Iran en 
moyenne l’équivalent de 27 M$CAN 
en produits agroalimentaires, à savoir, 
principalement des fruits et des noix.  
 
La hausse de la production nationale 
de blé, d’orge, et de canola au cours 
des dernières années a été synonyme 
d’excellentes perspectives pour les 
fournisseurs de systèmes 
d’entreposage des céréales.  Le 
Canada possède 50 % de parts de 
marché dans ce secteur et la situation 
semble prometteuse à moyen terme. 
 
Le Canada a fait des progrès en 
améliorant l’accès aux marchés non 
traditionnels de l’Iran, bien que près de 
80 % de l’économie du pays soient 
entre les mains de l’État qui exerce un 
contrôle très étroit sur celle-ci.  Cette 
forte présence du gouvernement dans 
les affaires quotidiennes, dans les 
politiques d’approvisionnement et 
dans d’autres dossiers d’une telle 
complexité, allonge le temps requis 
pour avoir accès au marché iranien.  
  
SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
La production globale des quatre 
grandes cultures (à savoir, le blé, le 
maïs, le riz, et l’orge) a 
considérablement augmenté au cours 
de la dernière décennie.  Cette hausse 
s’explique par la conjugaison de 
rendements plus élevés et d’une plus 
grande superficie ensemencée, ces 
deux éléments ayant gagné en 
importance parallèlement à 
l’augmentation des terres irriguées 
servant à la production des grandes 
cultures.  En 2007-2008, la production 
totale des grandes cultures devrait 
atteindre un record de 22,0 Mt, soit en 
légère hausse par rapport à 
2006-2007.  L’utilisation intérieure 
totale devrait également légèrement 
augmenter, pour s’établir à un volume 
record de 26,9 Mt.  
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Blé 
La production de blé 
constitue l’activité agricole 
qui reçoit le plus de 
subventions en Iran.  Cela 
a permis à l’Iran de 
progresser vers 
l’autosuffisance sur le plan 
alimentaire.  En particulier, 
l’infrastructure d’irrigation 
fortement subventionnée a 
contribué à atteindre une 
production de blé record, 
production qui devrait se 
chiffrer à 15,0 Mt en 2007-
2008, comparativement à 
14,8 Mt qui a été le record 
établi l’année précédente.  
Les autorités iraniennes 
ont récemment annoncé 
que, pour la première fois, 
des contrats avaient été 
conclus avec d’importantes sociétés 
étrangères en vue de l’exportation de 
500 000 tonnes de blé iranien.  
Cependant, en raison de la faible 
qualité/faible teneur en protéines de 
son blé, l’Iran pourrait continuer 
d’importer du blé pour le mélanger au 
blé qu’il produit.  Les importations 
devraient passer de 1,0 Mt à 0,2 Mt, 
en baisse par rapport à 2006-2007, et 
se comparer au faible record établi en 
2004-2005.  L’utilisation alimentaire, 
qui a atteint un sommet record à 
15,3 Mt en 1999-2000, a diminué 
pendant les quelques années qui ont 
suivi, alors que le pays connaissait 
une grande sécheresse, mais a depuis 
rebondi.  En 2007-2008, l’utilisation 
alimentaire devrait s’élever à 15,3 Mt, 

ce qui correspondrait au record établi 
en 1999-2000.  Les stocks de fin de 
campagne devraient baisser, passant 
de 3,5 Mt en 2006-2007 à 3,0 Mt. 
 
Maïs 
Le maïs figure parmi les principaux 
ingrédients fourragers utilisés par le 
secteur de l’élevage en Iran, qui 
connaît une croissance constante, 
alors que le pays délaisse la 
constitution de troupeaux pour mettre 
sur pied des exploitations de parc 
d’engraissement.  La production de 
grandes cultures étant axée sur 
l’autosuffisance en blé, la production 
nationale de maïs est demeurée assez 
stagnante ces dernières années.  En 
2007-2008, la production de maïs 
devrait s’élever à 1,5 Mt, soit 

quasiment identique à 
celle des trois dernières 
années.  Cependant, 
l’utilisation fourragère a 
augmenté de manière 
constante ces dernières 
années et devrait s’élever 
à un niveau record de 
4,2 Mt, en hausse par 
rapport au record de 4,0 Mt 
de l’année précédente.  
L’Iran importera 
probablement 2,7  Mt de 
maïs, comparativement au 
volume record de 3,0 Mt 
en 2006-2007.  En 2007-
2008, les stocks de fin de 
campagne devraient 
s’établir à 1,6 Mt, 
comparativement à 1,7 Mt 
en 2006-2007.  L’Iran a 
importé 1,2 Mt de maïs au 

cours des cinq premiers mois du 
présent exercice financier 
(2007-2008). 
 
Orge 
L’orge constitue l’autre principal 
ingrédient fourrager utilisé par le 
secteur de l’élevage en Iran.  
Contrairement à ce qui se produit avec 
le maïs, l’Iran est moins dépendant à 
l’égard des importations d’orge pour 
subvenir aux besoins fourragers des 
animaux.  En 2007-2008, la 
production d’orge devrait s’élever à 
3,0 Mt, légèrement en hausse par 
rapport à 2,9 Mt en 2006-2007, en 
raison principalement des faibles 
améliorations dans les rendements.  

IRAN : BILAN DU BLÉ 

 2004 2005 2006 2007
 -2005 -2006 -2007 -2008p
 …………..millions de tonnes......……..

Stocks de report 3,3 3,3 3,1 3,5
Production 14,5 14,5 14,8 15,0
Importations   0,2   0,4   1,0   0,2
Offre totale 18,0 18,1 18,9 18,7
Utilisation fourragère 0,3 0,3 0,3 0,3
Uilisation alimentaire 14,4 14,7 15,0 15,3
Utilisation totale 14,7 15,1 15,4 15,7
Stocks de fin de 
campagne 3,3 3,0 3,5 3,0
p : prévision, USDA, septembre 2007 
Source: USDA-FAS 

IRAN : BILAN DES PRINCIPALES GRANDES CULTURES 

 2004 2005 2006 2007 
 -2005 -2006 -2007 -2008p 
 …..……...millions de tonnes..…….….. 

Stocks de report 6,0 6,9 7,3 8,1 
Production 21,1 21,2 21,6 22,0 
Importations 4,8 5,0 5,8 4,4 
Offre totale 32,0 33,2 34,6 34,4 

Utilisation fourragère 7,1 7,6 7,9 7,9 
Uilisation alimentaire  
  et trituration 17,9 18,3 18,6 19,0 
Utilisation totale 25,0 25,9 26,6 27,0 

Stocks de fin de 
campagne 6,9 7,3 8,1 7,4 
p : prévision, USDA, septembre 2007 
Source: USDA-FAS 

IRAN : BILAN DU MAÏS 

 2004 2005 2006 2007
 -2005 -2006 -2007 -2008p
 ….……..millions de tonnes..…..…..

Stocks de report 1,1 1,4 1,3 1,7
Production 1,5 1,5 1,5 1,5
Importations 2,6 2,3 3,0 2,7
Offre totale 5,1 5,2 5,8 5,9
Utilisation fourragère 3,6 3,8 4,0 4,2
Uilisation alimentaire 0,1 0,1 0,1 0,1
Utilisation totale 3,7 3,9 4,1 4,3
Stocks de fin de 
campagne 1,4 1,3 1,7 1,6
p : prévision, USDA, septembre 2007 
Source: USDA-FAS 
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Les importations devraient atteindre 
0,6 Mt, tout comme l’année dernière.  
Cependant, à cause des stocks de 
report assez faibles en 2007-2008, 
l’utilisation fourragère devrait 
diminuer pour la première fois depuis 
plusieurs années et passer de 3,6 Mt 
en 2006-2007 à 3,4 Mt.  Les stocks 
de fin de campagne devraient 
atteindre 1,0 Mt, comparativement à 
1,1 Mt.  
 
En dépit du protocole d’entente 
d’octobre 2000 portant sur les 
exportations des produits du canola 
canadiens vers l’Iran, rien n’indique 
qu’il y ait eu une pénétration 
importante du marché. 
 
Par contre, les exportations de soja 
ont nettement augmenté, passant de 
60 000 tonnes (kt) en 2002 à 230 kt en 
2004, pour ensuite se rabattre à  
150 kt en 2006.  L’année dernière, 
l’Iran a été confronté à de graves 
pénuries sur le marché des 
légumineuses, ce qui s’est traduit par 
l’importation de pois secs et de 
lentilles.  Le Canada possède une 
bonne part de ce marché.  On s’attend 
cette année à ce que l’Iran importe de 
grandes quantités de légumineuses à 
grains. 
 

Perspectives d’échanges 
commerciaux entre le Canada et 
l’Iran 
On s’attend en règle générale à ce 
que les exportations de produits 
agroalimentaires du Canada vers 
l’Iran, tout comme les importations de 
produits iraniens, ne changent pas à 
moyen terme.  La seule exception 
s’appliquerait aux exportations de 
céréales du Canada vers l’Iran qui 
devraient fluctuer.  La production de 
blé iranien est à la traîne par rapport à 
la consommation intérieure, ce qui fait 
que, de temps en temps, l’Iran doit 
augmenter ses importations de blé 
pour pouvoir garder ses stocks à un 
niveau raisonnable.  Cela a été 
particulièrement vrai lors de la 
campagne agricole de 2006-2007, au 
cours de laquelle les stocks de report 
ont chuté à leur plus bas niveau 
depuis 1987-1988, poussant ainsi le 
gouvernement à importer 1,0 Mt de 
blé, dont la moitié provenait du 
Canada.  
 
On s’attend à ce que le Canada soit 
en mesure de répondre à la demande 
de blé destiné à l’importation vers 
l’Iran à un prix compétitif par rapport à 
celui proposé par d’autres grands 
exportateurs de blé, à condition d’avoir 
suffisamment de produits exportables.  
La capacité du Canada à être 
compétitif sur les marchés mondiaux 

dépend énormément de la valeur du 
dollar canadien par rapport aux autres 
grandes devises étrangères, 
notamment celles des États-Unis, de 
l’Union européenne, de l’Australie, et 
de l’Argentine.  Un autre élément à 
prendre en considération est la 
disponibilité du blé moyen destiné au 
marché iranien, qui n’exige 
habituellement pas le blé de première 
qualité grâce auquel le Canada s’est 
forgé une réputation internationale.  
 
À court terme, les exportations du 
Canada vers l’Iran devraient se limiter 
à des produits de base en vrac, au fur 
et à mesure des besoins.  Cela 
pourrait déboucher sur des 
perspectives pour des intrants à valeur 
ajoutée comme des stabilisateurs, des 
colorants, des émulsifiants, etc., qui 
pourraient être utilisés par le secteur 
de la transformation en Iran. 
 

Pour plus de renseignements, 
communiquez avec : 

Stan Spak, 
Analyste de marché 

Téléphone : 204-983-8467 
Courriel : spaks@agr.gc.ca 

IRAN : BILAN DE L’ORGE 

 2004 2005 2006 2007
 -2005 -2006 -2007 -2008p
 …….…..millions de tonnes..…..…..

Stocks de report 0,8 1,3 1,5 1,1
Production 2,9 2,9 2,9 3,0
Importations 1,1 1,1 0,6 0,6
Offre totale 4,8 5,3 5,0 4,7
Utilisation fourragère 3,2 3,5 3,6 3,4
Uilisation alimentaire 0,3 0,3 0,3 0,3
Utilisation totale 3,5 3,8 3,9 3,7
Stocks de fin de 
campagne 1,3 1,5 1,1 1,0
p : prévision, USDA, septembre 2007 
Source: USDA-FAS 

 
Bien que la Division de l’analyse du marché assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document, 

elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 
Commission canadienne du blé; Ambassade du Canada en Iran; Direction générale des services à l'industrie et aux marchés (AAC) 
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